
A StéphanieBazylak
Si les clients du magasin Uniqlo
peuvent apercevoir sous leurs
pieds les vestiges d’une tourmédié-
vale, c’est en partie grâce à Camille
Dreillard. « Elles ont été découver-
tes lors des fouilles préventives,
obligatoires avant la construction
d’un bâtiment situé dans une zone
sensible. C’est-à-dire proche d’au-
tres vestiges archéologiques, com-
me c’était le cas à cet endroit », ex-
plique-t-il. Cet archéologue de
34 ans a travaillé pendant sept ans
au service archéologique deNantes
métropole, après avoir consacré
sonmémoire demaster aux fortifi-
cations deNantes, en 2015. « Le ser-
vice archéologiqueavait besoinque
quelqu’un fasse le point sur ce su-
jet.»
La tâche est immense. À l’excep-

tion du château des Ducs, rien ou
presque n’est visible. Difficile,
donc, d’imaginer Nantes comme
une ville fortifiée. « C’est pourtant
le cas. Elle était protégée par des
murs et des tours (1), assure Camille
Dreillard. Et s’ils ne sont pas aussi
massifs que les remparts de Saint-
Malo, les vestiges nantais existent
bel etbien. Certainsontdéjà étémis
à jour : la tour«duConnétable », au
niveau de l’ancien square Fleuriot-
de-Langle (actuel Uniqlo), des forti-
fications et desmaisons, sur la pla-

gie et architectures (Lara).
Quand elle sera terminée, Ca-

mille Dreillard espère publier sa
thèse pour partager ses connais-
sances avec le public. Il organise dé-
jà des conférences et animera un
atelier jeu à la Nuit des chercheurs
deNantesuniversité, jeudi.
« Les visiteurs devront associer

des documents anciens avec des
vues actuelles de Nantes pour re-
trouver les emplacements des forti-
fications », annonce Camille
Dreillard. Et pour ceux qui se pren-
draient au jeu, le doctorant a déjà
une autre idée en tête : un chantier
de fouilles archéologiques de trois
semaines, l’été prochain, sur les
vestiges de la tour du mûrier, der-
rière la cathédrale. « Il me faut en-
core l’autorisation scientifique et le
financement.»

(1)Les fortifications partent du château,
remontent le cours Saint-Pierre jusqu’à
l’Erdre, suivent le cours des 50-Otages
vers le sud jusqu’aux Marches des
Fiertés. Direction ensuite la place
Royale, où il y avait une porte, puis
Uniqlo, Commerce et Bouffay, le long
de l’ancien bras de la Loire, pour enfin
rejoindre le château.

Jeudi 12 février, de 17 h à 1 h, à
Stéréolux et Halle 6 Ouest, sur l’Île de
Nantes.

ce Félix-Fournier, ou encore, une
tour, rued’Argentré.»

Des fouilles archéologiques
en projet cet été

Des informations topographiques
que le trentenaire a passé des an-
nées à consulter dans « des vieux
planset textesduMoyenÂge». Pour
son master, d’abord, et, depuis un
an, pour la thèse qu’il consacre aux
fortifications de Nantes. « C’est le

sujet etmes découvertes quim’ont
décidéàmelancer.»
L’archéologue a remporté un ap-

pel à candidaturedeNantesuniver-
sité qui lui permet d’être financé
pendant trois ans. «Celamepermet
d’y travailler àplein temps, avecun
salaire de 1 850 €net parmois. Sans
cela, je n’aurais pas pu faire ce pas
de côté professionnel », glisse le
trentenaire, doctorant au sein du
laboratoire de recherche archéolo-

Camille Dreillard,
doctorant en ar-
chéologie à Nan-
tes université, con-
sacre sa thèse aux
fortifications de
Nantes. | PHOTO :
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Unchercheur exhume les fortifications
sousnos pieds àNantes
Patrimoine. Camille Dreillard est archéologue doctorant et consacre sa thèse aux
fortifications de Nantes. Il animera un jeu à la Nuit blanche des chercheurs jeudi.

Manifestation en
cercle, place Gras-
lin à Nantes, pour
un changement de
régime en
Iran. | PHOTO :

OUEST-FRANCE

Iran :manifestation àNantes
pour un changement de régime

Elles et ils étaient une cinquantai-
ne, hier après-midi, pour réclamer
un changement de régime en Iran
et soutenir le peuple iranien lors
des récentesmanifestationsqui ont
été sévèrement réprimées.
Il y aurait euplus de 30 000morts,

uniquement sur deux jours, selon
certains ONG. « Il est important
pour nous de soutenir notre peu-
ple», dit Siamak.
Alors que le régime iranien tente

d’effacer les traces des exécutions
de masse, certains manifestants
nantais d’origine iranienne por-
tentunmasque.
« Nous sommes ici pour être la

voix desmilliers d’Iraniens qui ont

été tuésenIran,dansuncontextede
black-outnumérique (interneta été
coupé) etdepropagandeofficielle »,
résume en substance Siamak, un
Iranien, Nantais depuis dix ans. Il a
notamment été professeur à l’école
centrale.
Pour les personnes présentes, la

seule solution « est la findurégime.
Danscetteperspective, en Iran, c’est
le nomdeReza Pahlavi, (le fils exilé
de l’ancien chah d’Iran) qui a été
scandé durant les manifestations
pour être leader dans une transi-
tion vers unedémocratie séculaire ;
Avec, nous l’espérons, le soutien de
lacommunauté internationale.»

CARNET

Naissances
Clinique Jules-Verne
4, route de Paris
Edouard Coeurderoy, Nantes ; Sacha
Durand, Louisfert ; Sina Kadia, Saint-
Herblain ; Martin Peigné, Ligné ; Eve-
lin Rostas, Nantes.
Clinique Bretéché
3, rue de la Béraudière
Joséphine Beuchey, Saint-Herblain ;
Mahault Brémont, Nantes ; Henri
Conquerant, Petit-Mars.
Hôpital mère-enfant
38, boulevard Jean-Monnet
Mudaser Azizi, Nantes ; Alix Ba-
huaud, Carquefou ; Mia Decorps, La
Haie-Fouassière ; Martin Frizon de
Lamotte de Reges, Nantes ; Izïa
Grospeaud, Nantes ; Flavia Gueguen,
Nantes ; Ciel Guillou, Orvault ; Moha-
med Keita, Orvault ; Amaya Mellerin,
Bouaye ; Bilal Merzouk, Nantes ; Pia
Naïm, Saint-Aignan-Grandlieu ; Ham-
za Saidane, Nantes.
Polyclinique de l’Atlantique
Félix Mêlet, Sainte-Reine-de-Breta-
gne ; Lyam Thibout, Orvault ; Salomet
Soraya, Saint-Herblain ; Auguste Le-
tourneux, Frossay ; Giulia Bernard,
Port-Saint-Père ; Lyanah Hermon,
Couëron ; Leyla Mansour, Nantes ;
Léon Richez Gangnebien, Nantes ;
Adam Boullery, Saint-Herblain ; Saja

Oudani, Saint-Herblain.

Décès
Morgane Blot, divorcée Dogan,
39 ans, La Chapelle-sur-Erdre ; Joëlle
Cottineau, divorcée Baud, 61 ans,
Nantes ; Annie Fauvel, divorcée De-
riez, 63 ans, Saint-Laurent-des-Au-
tels, (Maine-et-Loire) ; Martine Pri-
gent, divorcée Vandamme, 75 ans,
Nantes ; Nelly Choëmet née Bertho,
56 ans, Bouguenais ; Arlette Guyot
née Retailleau, 89 ans, La Chevroliè-
re ; Isabelle Lopez née Archambault
de Vençay, 74 ans, Nantes ; Jacqueli-
ne Chazot née Armand, 107 ans, Nan-
tes ; Madeleine Échappé née De-
niaud, 78 ans, Montbert ; Françoise
Marrec née Guilbaud, 87 ans, Pornic ;
Marcelle Garnier née Labbé, 93 ans,
Nantes ; Fatma Degroodt née Ram-
dani, 82 ans, Nantes ; Michèle Kervi-
nio née Sickersen, 85 ans, Pont-Saint-
Martin ; Francis Rouleau, 91 ans, Nan-
tes ; Régis Hervé, 68 ans, Saint-Co-
lomban ; Mohamed Bouzidi, 58 ans,
Rezé ; Jean Redor, 99 ans, Nantes.

Au crématorium du cimetière-
parc, à Nantes
8 h 30 : Francis Rouleau ; 9 h 30 : Jac-
queline Catala née Koënig ; 10 h 30 :
Sébastien Urbanski.

Combattre le patriarcat en riant
Quatre femmes décident d’écrire
une lettre… au patriarcat ! C’est le
point de départ de Unfuckables,
pièce imaginée par quatre comé-
diennes et amies basées à Nantes
au sein de la compagnie de théâtre
L’envers libre. Une complicité pal-
pable qui sert le propos avec hu-
mour et liberté. Ah, cette scènemé-
morable de parole partagée au sein
des « féministes anonymes»…

Mardi, à 20 h 15, au Théâtre
100 Noms. Bus C5 arrêt Quai des
Antilles.De12à24€.

Phosphorer à la Nuit blanche
des chercheurs
Conférences (Voyage dans la peau
d’une bactérie, climat…) ateliers
interactifs, science dating, specta-
cle, performances arts-sciences, DJ
set… la Nuit blanche des cher-
cheurs, c’est un événement gratuit,
à la croiséede la recherche scientifi-
que, de l’art et de la culture. À
22 h 30, pour clore l’événement, la
chorégraphe LoraineDambermont
propose un spectacle sous formede
tutoriel de self-défense. Autour cet-
te année du thème Résistance, la
Nuit blancheest organiséeparNan-
tes Université en partenariat avec
Stereolux.

Jeudi, à partir de 17 h, à Stereo-
lux. Tram 1 arrêt Chantiers navals.
Gratuit.

Rire en grand au Micro 360°
Arena (s’il reste des places)
15 humoristes, deux heures de
show, 6 000 places… Nouvelle édi-
tionduMicro 360°Arena à laHAre-
na avec deux dates. Complet le
14 février, dernières places pour le
12. Le Micro Comedy Club se délo-
calise du 59, quai de la Fosse le
tempsd’une soirée et transforme la
salle sportive duH en comedy club.
À l’affiche jeudi 12 : Waly Dia, Ma-
hautDrama, La Bajon, Alexis Rossi-
gnol, Ana Godefroy, Ghislain Bli-
que. Sans oublier le « Quart d’Heu-
re Nantais », un moment fort qui
met la scène locale à l’honneur.

Jeudi, à 20 h, à la H Arena. Bus li-
gne 4 arrêt Tripode. De 29 à
59€ (dernièresplaces).

Bouger sur un DJ set gratuit
Cevendredi, lehall deStereoluxou-
vre en version augmentée et en ac-
cès libre :DJ set, rencontres, anima-
tions, stands (libraires, disquai-
res, etc.)…Avec la Nantaise Natha-
lie Walkman, l’alter ego de la rap-
peuse Pumpkin en mode DJ set
chill ou furieux.

Vendredi, à 22 h 30, à Stereolux.
Tram1 arrêt Chantiers navals. Gra-
tuit.

Découvrir le flow de Tinaa
sur scène
Avec son écriture percutante et sa
plume introspective et engagée, Ti-
naa, artiste basée à Nantes, tape
dans le mille et en plein cœur. En-
tre rap et chanson française, elle
parle de sa vie et de la nôtre, de nos
blessures et de nos colères avec ses
tripes. Et la scène est son terrain de
jeu favori !

Samedi, à 19 h 30, aux Ateliers de
Bitche àNantes. Bus 4 arrêt Cité des
congrès. 10/15€ surHelloasso.com

Questionner les identités au
théâtre
Momo se prend pour Gainsbourg
au point de boire (beaucoup trop !).
Et Little Johnny Rock consacre ses
jours à imiter JohnnyHallyday. So-
sies, c’est une pièce touchante au-
tour de deux existences chaotique
enquêted’identité.

Samedi, à 21 h, au Théâtre de la
RuedeBelleville. BusC1arrêtMelli-
net. 17/22€.

Écouter les musiques de films de
Myazaki en symphonique
Mon voisin Totoro, Le Château am-
bulant, Le Voyage de Chihiro, Kiki
la petite sorcière… on redécouvre
les musiques des films d’HayaoMi-
yazaki lors d’un concert symphoni-
que avec plus 100 musiciens sur
scène. Le Yellow Socks Orchestra &
Choir – orchestre symphonique
français spécialisé dans lamusique
de film – interprétera en live les
plus grandes musiques du compo-
siteur Joe Hisaishi pour une expé-
rience musicale « immersive » grâ-
ceàunsystèmeaudiodédié.

Dimanche, à 17 h, au Zénith à
Saint-Herblain. Bus C3 arrêt Zé-
nith.De35à69€.

Fêter la Saint-Valentin au
château de Goulaine
Pour la Saint-Valentin, le château
de Goulaine laissera le public en-
trer dans des lieux jamais ouverts
comme ses caves voûtées du
XVe siècle. Qu’on soit en couple ou
pas, on pourra y danser sur les sons
d’un DJ. Deux formules au choix
sont proposées : un verre et la soi-
rée dansante de 21 h à 1 h (19 €)
ouonajoute le cocktail dînatoire de
19 h à 21 h 30 à la soirée dansan-
te (49€).

Samedi, au château de Goulaine,
allée du château à Haute-Goulaine.
19/49 €. Réservations sur le site in-
ternet du château (www.chateau-
degoulaine.fr).

« Unfuckables », une pièce de la compagnie L’envers libre, à voir au Théâtre 100 Noms. | PHOTO : SLI-K

Ouste ! Nos immanquables pour sortir
cette semaine
Le guide Ouste qui accompagne l’année culturelle à Nantes vous propose une sélection de
sorties pour lesquelles il reste des places, du lundi 9 au dimanche 15 février.

BlogueurazériviséàNantes :
10ansdeprisonrequisenappel
A KevinGrethen
« 2026 est une année importante
pourmoi…»MahammadMirzali a
cochédepuis longtemps les échéan-
ces judiciairesqui s’annoncent.
La première a eu lieu vendredi,

devant la cour d’appel de Rennes.
Un homme était rejugé pour avoir
fomenté, en 2022, une nouvelle at-
taque contre l’opposant politique
azerbaïdjanais. En juin, il avait été
condamné à dix ans de prison
enpremière instance.
Le quadragénaire azerbaïdjanais

a toujours nié faire partie d’un
groupe de malfaiteurs chargé de
faire taireMahammadMirzali, blo-
gueur qui n’a cessé depuis son ado-
lescence de dénoncer la corruption
dans sonpays, que lesmenaces et la
répression l’ont poussé à quitter.
Mais elles l’ont poursuivi jusqu’en
France.

Prochain procès en mai

Le prévenu avait été intercepté en
juin 2022, au péage de Corzé, près
d’Angers. Une arme de poing, un
couteau et un poignard étaient ca-
chés dans le véhicule. Dans son
GPS, une recherche menait à
l’adresse nantaise du jeune réfugié
politique.
Comme lors dupremier procès, le

prévenu, détenu, a assuré, ce ven-
dredi, ne pas connaître la victime.
Et s’il était en France, c’était seule-

ment pour acheter une voiture.
L’avocat général a demandé la con-
firmation de la peine. La décision
sera rendue le20mars.
Pour Mahammad Mirzali, la pro-

chaine étape le mènera devant la
cour d’assises de Rennes. Neuf
hommes seront jugés, du 26mai au
12 juin, pour l’agression du quai de
la Fosse. Des attaques subies par la
victime, celle-ci est la plus impres-
sionnante. Parce que, ce 14 mars
2021, elle est a été commise enplein
cœur de Nantes et en pleine jour-
née.
« Je me suis protégé au sol pour

éviter qu’ils me coupent les oreilles
et la langue. Un voulait me décapi-
ter», a-t-il souvent raconté.
Certains mis en cause appartien-

nent au groupe criminel des Vory z
Zakone, les voleurs dans la loi, la
mafia géorgienne.

Mahammad Mirzali et son avocat, Henri
Carpentier. | PHOTO : OUEST FRANCE
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